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Renforcer et faire de la culture du « bon vivre » une réalité 

durable 
Vendredi 6 juillet – 16:15-17:30 
 
Le Forum de CGLU sur les villes intermédiaires est un mécanisme de consultation et 

d'élaboration de politiques qui culmine par un événement tous les deux ans. Le Forum, 

conçu comme un processus politique, est dirigé par la ville de Chefchaouen avec le soutien 

d'un noyau de villes intermédiaires pilotes. 

 

À titre de préparatifs de ce premier Forum mondial des villes intermédiaires, une série de 

forums régionaux ont été organisés. Ces discussions à l’échelle régionale ont permis de 

mettre en lumière les défis et les opportunités rencontrés par les villes intermédiaires en 

tant qu’actrices essentielles du développement durable, et leur rôle particulier dans la 

localisation des différents agendas mondiaux (Accord de Paris, Agenda 2030, Cadre de 

Sendai, Nouvel agenda urbain). 

 

Un ensemble de thématiques et recommandations clés ont été identifiées, et des 

contributions ont été formulées, qui seront discutées lors des différentes tables 

thématiques. Les principales propositions qui émergeront de ces sessions seront incluses 

dans la Charte des villes intermédiaires du monde. 

 

Les villes intermédiaires devraient être des villes offrant une haute qualité de vie durable. 

Les participants envisageront des solutions et des recommandations pour les villes 

intermédiaires, afin de mettre en place une culture du « bon vivre » dans tous les 

domaines. Le lien avec les zones rurales sera à renforcer, car il s’agit d'un des piliers 

majeurs de la durabilité : 

 

Les problématiques liées à la culture et aux traditions rurales sont directement liées à 

l'économie du développement local : une alimentation traditionnelle dans le respect d'une 

production et d'une agriculture locales, en synergie avec les particularités de la Terre et la 

survie (résilience). 

 

Il sera question de conserver cette culture locale de la gastronomie et un mode de vie en 

phase avec le comportement économique rural, le respect des traditions et le « vivre 

ensemble » harmonieux entre les habitants des zones rurales et ceux des zones urbaines 

(homo-urbanos et homo-ruralus). 

 

 

Questions et recommandations 
 

 

Comment les villes intermédiaires peuvent-elles renforcer la culture du « bien vivre » ? 

 

1. Le développement économique et social local dans les villes intermédiaires 

 

 Des cadres stratégiques pour un développement économique alternatif spécifique 

aux villes intermédiaires sont nécessaires. 

 Les villes intermédiaires, en tant que type spécifique d'établissements urbains, 

peuvent bénéficier de mécanismes d'accès aux prêts pour le développement 

territorial. Des fonds d'investissement spécialisés pour les villes intermédiaires au 

niveau national sont essentiels pour le développement durable. 



 

 Les mécanismes existants qui attirent des activités économiques (industries, 

infrastructures, etc.) vers les villes intermédiaires servent d'activateurs de la 

croissance économique et sociale. 

 Des politiques ou les plans qui permettent la création d'emplois décents, 

conformément aux principes du développement durable, sont essentiels pour une 

localisation réussie des ODD. 

 Des mécanismes et/ou des instruments sont nécessaires pour soutenir la vie rurale 

et la rendre attrayante, afin de préserver l'économie locale ou de la régénérer, en 

lui permettant de conserver ses atouts et ses forces. Cela aiderait à obtenir : 

o des connexions avec le reste du pays et le reste du monde 

o un système d'I-Cities renforcé pour construire une image de marque autour 

d'une authenticité commune et devenir des acteurs au niveau mondial 

(marchés internationaux) 

 

RECOMMANDATIONS : 

 

1-Le territoire en tant que système éco-responsable 

Utiliser le territoire de la ville intermédiaire en tant qu’instrument à part entière pour la 

préservation d’un environnement naturel et habité : les villes intermédiaires constituent 

un pilier essentiel du système éco-responsable, permettant de gérer la fluctuation des 

investissements sans déséquilibrer la durabilité territoriale 

 

2- Renforcer un système éco-responsable grâce aux technologies intelligentes : aider les 

habitants à être plus productifs quant à leur vision de l'économie rurale en introduisant 

des technologies intelligentes. Des comportements modernes et des agendas intelligents 

sont également nécessaires sur les territoires à grande échelle, unissant ainsi les systèmes 

des I-Cities : 

 Développer des centres de R&D dans les Villes Intermédiaires : au lieu 

d’observer la fuite des cerveaux, ramener et conserver les talents 

 

3-La culture locale est un élément clé d'un système éco-responsable : les Nations Unies 

ont défini les services culturels minimaux aux citoyens (UNESCO). La culture est 

également un élément essentiel de l'intégration sociale et du vivre ensemble. 

 Politique nationale de soutien pour un écosystème responsable 

: la gestion des villes intermédiaires doit s'articuler autour d’un 

plan de développement national, afin de dégager des dépenses 

nationales pour le tourisme, les sentiers de randonnées, les 

cultures et les traditions locales (la vie rurale est considérée 

comme un patrimoine dont toutes les dimensions doivent être 

protégées, les villes intermédiaires peuvent bénéficier du 

développement de plans stratégiques prenant en compte la 

diversité culturelle) 

 Renforcement des capacités du personnel local pour soutenir la 

promotion du potentiel culturel et patrimonial, afin de 

promouvoir un sentiment d'appartenance et la créativité. 

 

 

 

2. Planification stratégique pour soutenir le « bon vivre » 

 Concept du « bon vivre » au niveau des relations sociales : conserver la culture 

locale, les liens et les comportements, le respect des traditions et la vie 

commune d’Homo Urbanus et d’Homo Ruralus 



 

 Ouvrir la voie pour la création d’espaces verts sur les routes et dans les villages 

en expansion 

 Comment organiser ces espaces, comment calculer correctement les 

proportions entre constructions et nature ? 

 

RECOMMANDATIONS : 

 
 Concept de « Trames vertes sur le territoire » (Green -IT) : 

o Green-IT : Concept du « Coefficient de recouvrement des terres » (le COS-

Vert): équilibre entre les territoires, la nature et les lieux construits : quels 

instruments pourraient aider les municipalités locales à définir une 

extension audacieuse dans leurs périphéries, mais en tant que lieu de vie, 

en mettant en place des règles spécifiques pour maîtriser un équilibre entre 

urbain et rural : concept de planification évolutive et concept de taux 

d'occupation vert des terres 

o développer dans la partie urbaine du territoire une planification stratégique 

et évolutive en maintenant des zones vertes proportionnelles aux zones 

construites. 

o mettre en place des politiques de logement pour chaque habitant dans des 

zones de haute valeur et de grande qualité de vie, apportant une valeur 

ajoutée à la ville intermédiaire et permettant en même temps d'accueillir de 

manière décente les migrants des zones rurales, des métropoles et autres, 

protéger les droits de chacun d'entre eux 

 

 L'intermédiation des paysages, créatrice de valeur foncière : l’« entre-deux » 

rural-urbain est une zone qui ne doit pas être traitée comme un lieu de déchets 

pour les industries et activités contaminantes, ni comme un lieu de décharges 

pour les villes. Ce concept d’optimisation de la valeur foncière favorisera la 

préservation de la qualité de vie grâce à la planification et à l'élaboration de 

stratégies à long terme, en préservant le lien avec la nature et une vie saine : 

tirer profit de l'urbanisation. 

 

3. Modes de consommation et de production durables et responsables 

 la chaîne de valeur de l'économie local : question de la culture rurale et des 

traditions au cœur du développement économique local : conformité alimentaire 

avec la production locale et l'agriculture, gastronomie centrée sur la qualité de la 

terre, ses particularités et la survie 

 production et consommation : renforcer et encourager les points forts, potentiel 

à renforcer 

 promouvoir l'utilisation de produits biologiques pour la responsabilité alimentaire 

lors de la consommation de produits agro-organiques 

 

 

 

RECOMMANDATIONS : 

 

 élaborer des politiques au sujet des responsabilités au niveau des interactions 

dans les zones rurales et les zones urbaines et l'ensemble des écosystèmes, pour 

renforcer un esprit responsable 



 

 partager les leçons du « développement solidaire », en tant qu’exemples de 

consommation responsable et de production endémique 

 générer un cycle de régénération de la chaîne de valeur au sein de l'économie 

locale, stimulée par la consommation locale : « la consommation et la production 

adéquates pour permettre la résilience du cercle de régénération, sans 

surexploitation » 


